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Moteur de taxi ou d’avion de chasse ?
Vraaaaaoum !
Le rugissement d’un moteur me tire du sommeil. J’ouvre un œil. Mon réveil indique 8 h 30.
Vraaaaaoum !
La pétarade vient du salon. Jeanne y aurait-elle garé son taxi pour la nuit ? Elle en est capable…
Ma sœur est chauffeur de taxi, et elle tient à sa berline comme à la prunelle de ses yeux. À Noël dernier, elle a offert à sa voiture des protège-roues en laine de cachemire pour que le froid hivernal n’endommage pas la gomme de qualité supérieure qui compose ses pneus.
VRAAAAAAaaaaaoum !
Le vrombissement devient celui d’un avion de chasse. Il faut que j’aille voir ce qui se passe. Je saute de mon lit, je m’habille en un clic et je fonce au salon.
Ma sœur est bien là, mais pas son taxi ni aucun avion… Concentrée sur son ordinateur, Jeanne se prend pour une DJ : elle tourne les boutons d’une console de mixage pour déformer les sons.
– Salut Rose, bien dormi ? elle me lance par-dessus le barouf.
Sans me laisser le temps d’en placer une, ma sœur embraye :
– Comment tu trouves ma symphonie pour 26 moteurs et deux motards ? C’est un hommage à Mozart !
Entre deux nouveaux Vraaaaaaaoum, je demande :
– Tu composes de la musique avec des bruits de moteur ?
– Idée de génie, n’est-ce pas ? Quelle finesse de son ! Quelle émotion ! J’ai hâte de faire écouter mon morceau aux parents !
Nos parents sont musiciens. Quand ils sont en tournée, ma grande sœur s’occupe de moi.
– Mouais, je réplique. En attendant de participer aux Victoires de la musique, tu peux baisser le son ?
Ma sœur ronchonne que je ne comprends rien à l’art puis pose son casque audio sur ses oreilles. Tandis qu’elle se replonge dans son monde de moteurs et de mécanique, je quitte le salon en savourant le silence.
 
En entrant dans la cuisine, je vois de la neige par la fenêtre. Météo parfaite pour un premier jour de vacances d’hiver ! Je m’approche pour regarder tomber les flocons – j’adore la neige –, mais – horreur ! – je découvre Euclide ! Le pauvre pigeon patiente à l’extérieur en frissonnant de toutes ses plumes. Je me précipite pour lui ouvrir, et l’oiseau entre sans se faire prier. Ensuite, d’un coup d’aile, il se pose sur le radiateur.
– Pas trop froid aux pattes ? je demande.
En guise de réponse, il pousse un roucoulement enroué qui sonne comme un glagla. Le pauvre. En plus d’être frigorifié, il a l’air affamé.
– Pendant que tu te réchauffes le bec, je te prépare une tartine !
J’étale une couche de confiture de fraises – sa préférée – sur un bout de pain. À peine l’ai-je terminée que l’oiseau se jette dessus avec la frénésie d’un marteau-piqueur.
Pas facile de trouver des vers de terre par ce temps, j’imagine… De toute façon, Euclide est un gourmet, jamais il ne s’abaisserait à manger du lombric.
Je remarque alors un bout de papier enroulé à sa patte.
– T’as un message pour moi ? je demande.
Le pigeon me répond par un roucoulement affirmatif.
 
Euclide est un pigeon biset tout à fait ordinaire, et parfaitement exceptionnel. Quand je l’ai recueilli, il venait de recevoir la foudre sur le coin du bec. Il n’était pas en très bonne forme, mais – avis aux scientifiques qui voudraient se pencher sur la question – il semblerait que le choc ait décuplé ses capacités cérébrales. En clair, Euclide est un pigeon hyper méga giga super intelligent. Et puis, j’ignore si c’est parce qu’il a oscillé entre la vie et la mort, mais il a le chic pour dénicher des situations pas normales, paranormales, voire anormalement pas normales. Tout ce que j’aime… Parce que, si Euclide a l’intelligence du génie, j’ai, pour ma part, un syndrome que je qualifierais volontiers de « syndrome du saint-bernard ». Vous savez, ce gros chien de montagne qui vient en aide aux gens perdus dans la neige. Eh bien, moi c’est la même chose : je ne peux pas m’empêcher de voler au secours des gens en détresse. Enfin, d’y courir, puisque je n’ai pas encore d’ailes.
 
Une fois qu’Euclide a terminé sa tartine, il me tend sa patte. Je déplie alors le papier qui y est enroulé, et je lis :
 
Latitude : 49.017228 | Longitude : 2.422775
 
Je reconnais tout de suite des coordonnées GPS. J’ai l’habitude avec ma sœur, elle a un GPS à la place du cerveau. Heureusement, elle a aussi un téléphone portable qui fait GPS. Je l’attrape et j’entre les chiffres inscrits sur le papier pour voir à quel lieu ils correspondent.
Un instant plus tard, le plan s’ouvre sur une zone située à quelques kilomètres au nord de Paris, mais rien de précis n’y apparait : l’endroit ne comporte qu’un enchevêtrement de routes et de terrains vagues, voire des décharges à ordures sauvages.
– Quelqu’un a besoin d’aide, là-bas ? je demande.
Le pigeon roucoule.
– Je vais prévenir Firmin, je dis en éteignant le GPS.
 
Firmin est comme Euclide, il a un super cerveau. Seulement, son intelligence est proportionnelle à sa trouillitude : immense. Si je suis affublée d’un syndrome du saint-bernard, Firmin est, pour sa part, atteint du syndrome du bernard-l’ermite. Il n’aime ni l’aventure ni les gens qui font peur (ni les gens tout court, d’ailleurs) et il déteste dormir ailleurs que dans son lit. Aussi, une fois qu’il est hors de sa coquille (c’est-à-dire, hors de sa chambre), il n’a plus qu’une idée en tête : y retourner. Et pour ça, il est prêt à résoudre n’importe quelle enquête !
Firmin Fourmi est mon meilleur ami et il est aussi mon voisin. Nous vivons tous les deux au rez-de-chaussée et seule une cour intérieure sépare nos deux appartements. Je n’ai qu’à la traverser pour arriver chez lui.
En moins de dix secondes, je suis devant sa fenêtre.
– Firmin ! Euclide a un message !
Sans attendre de réponse, j’escalade puis pousse la fenêtre, qui ne ferme plus bien. Et j’atterris dans sa chambre.
– Firmin ?
Firmin n’étant pas dans la pièce, je décide de tenter ma chance au salon.
 
Les parents de Firmin sont comme les miens : souvent absents. Eux, ils étudient les planètes et les trous noirs et c’est son grand frère, Dimitri, qui s’occupe de Firmin. Seulement, cette semaine, comme Dimitri participe à une compétition de ski, ma sœur veille sur tout le monde.
 
Euclide s’est posé sur mon épaule. Je lui demande :
– Tu crois qu’il est parti faire de la luge sur la butte Montmartre sans m’attendre ?
Euclide laisse échapper un roucoulement qui sonne comme un éclat de rire.
– Mouais, t’as raison… Firmin, faire de la luge… Il y a peu de chances !
Mince, il est où, alors ?
Un peu déçue, je m’apprête à rebrousser chemin lorsque j’entends un discret reniflement. Je tends l’oreille. Oui, quelqu’un renifle.
– Firmin ? j’appelle.
Aucune réponse.
Immobile au milieu du salon, je suis aux aguets lorsque, tout à coup, un éternuement retentit. Le bruit vient d’un grand cagibi dans le couloir. Les portes sont ajourées à la façon d’un volet et je devine une silhouette à l’intérieur. Firmin ?
J’ai compris ! Mon ami m’a entendue arriver avec Euclide. Il a compris que le pigeon avait une mission pour nous et il s’est planqué !
Je tente d’ouvrir le placard, mais il est verrouillé.
Derrière la porte, Firmin bougonne :
– Laisse-moi tranquille, Rose. Hors de question que je participe à une nouvelle enquête. Je te rappelle que nous avons failli terminer en zombi1 !
– Nous sommes revenus en un seul morceau, c’est tout ce qui importe, non ?
Un gros pouêêêêêêt me répond. C’est Firmin qui se mouche. Il est bien enrhumé, on dirait.
– Tu comptes rester longtemps dans ce cagibi ?
– Aussi longtemps qu’il le faudra ! J’ai ma lampe de poche frontale, de l’eau, des goûters, mon cartable et une pile de livres. Je suis en mesure de tenir toutes les vacances.
– Tu peux pas me lâcher, Firmin !
– Oh que siaaaatchoum !
– Allez, c’est pas loin ! On peut même s’y rendre en bus !
– En bus ? Hors de question ! Je ne viens pas, Rose. Et, pour ton information, je suis tout à fait capable de faire de la luge, du moment qu’il n’y a pas de descente !
Ensuite, il se tait. Je connais Firmin. Je ne tirerai plus rien de lui.
Je fais un clin d’œil à Euclide puis je lance :
– Ok, comme tu veux. Je te laisse.
En guise d’au-revoir-bonne-chance, je récolte un atchoum suivi d’un nouveau poooooooêt. Firmin est décidément très enrhumé.
 
En réalité, je n’ai pas complètement renoncé à l’embarquer… Je vais juste m’y prendre autrement. Si j’arrive à convaincre Jeanne de nous accompagner, Firmin changera sûrement d’avis.
Je trouve ma sœur à la cuisine. La compositrice fait une pause. Assise devant un café, elle rédige un SMS sur son téléphone.
– Jeanne, sur une échelle de 1 à 10, tu dirais que je suis comment, comme petite sœur ? Je veux dire, plutôt sympa ou plutôt très très sympa ?
Ma sœur se marre.
– Dis-moi tout de suite ce que tu veux, ça ira plus vite.
– Euclide m’a apporté un message et…
– Ah non ! coupe-t-elle. J’ai promis aux parents de prendre soin de toi. Hors de question de s’embarquer dans une nouvelle histoire de fous !
Très bien.
Je décide de tenter une autre approche.
– Si tu ne veux pas m’accompagner, prête-moi juste ton taxi et ton permis. Je sais conduire puisque tu m’as appris ! Si je mets tes lunettes de soleil, aucun policier ne verra la différence. Tout le monde dit qu’on se ressemble comme deux gouttes d’eau !
– Personne ne dit ça, Rose. Et il n’est pas question que je te passe les clés !
Très bien.
Il me reste une dernière tentative. Une arme illégale…
– Est-ce que Dimitri et toi, vous êtes amoureux ?
Ma sœur pose son café et me regarde droit dans les yeux.
– Tentative de négociation à l’aide d’une arme illégale détectée ! C’est non, Rose.
– Non à quoi ? Non, tu ne m’emmènes pas ? Ou non tu n’es pas amoureuse ?
Ma sœur regarde l’horloge.
– Non à tout, Rose. D’ailleurs, à propos de Dimitri. Il devait rentrer ce matin, mais il a eu la mauvaise idée de rater son train. Il a pris un car, qui va le déposer à 25 kilomètres de Paris. Il compte rentrer en stop, mais on va lui faire une surprise. Ce soir, on ira l’attendre à l’arrivée.
– Une surprise ? je m’étonne.
– Exact. Et cela ne signifie pas que je suis amoureuse de lui !
 
Le soir, je repasse chez les Fourmi, mais Firmin n’est plus dans son cagibi. Je le cherche partout, même dans la machine à laver (il s’y est déjà caché pour échapper au cross de l’école), mais je ne le trouve nulle part. Et comme son cartable a disparu, lui aussi, j’en déduis que Firmin a quitté l’appartement. À tous les coups, il a filé s’installer à la bibliothèque. Il s’y est déjà fait enfermer volontairement toute une nuit. Et il sait que je ne viendrai jamais le chercher au milieu des bouquins : je suis allergique à tout ce qui comporte des pages.
Je rejoins ma sœur, qui patiente à côté de son taxi.
– Firmin est à la bibliothèque.
– Tant pis pour lui. Grimpe, vite ! On va louper Dimitri !
 
Je m’installe à l’avant du taxi et ma sœur me tend son téléphone.
– Champmesnil-sur-Venoise, dicte-t-elle. C’est la ville dans laquelle arrive le car.
À regret, j’efface les coordonnées apportées par Euclide pour entrer le nom de notre destination. Le pigeon est sur le rebord de la fenêtre de notre appartement. Je lui jette un regard dépité. Ça me fait mal au cœur de savoir que quelqu’un quelque part a besoin de nous, et que nous n’irons pas l’aider.
Vivement que j’aie le permis.
Ou un double des clés du taxi de Jeanne…


1. Voir Rose Asphalte, tome 1. La colo des zombis.
OPS/nav.xhtml
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